
Vers  

l’essentiel





Une méditation 
vagabonde

à partir des textes 
de ce

2ème dimanche de 
Carême
année C



En ces jours là 
le Seigneur dit à 

Abraham:

«Regardele ciel et 
compte les étoiles, 
si tu le peux… »

«… Telle sera ta 
descendance » Genèse 15, 5-12



Ce peuple en marche dans la bible c’est :

Celui de l’Alliance, 
des tables de la Loi, 
de la terre promise…

…De l’attente du Messie.

…De l’incarnation du Christ.

…De ce Messie souffrant si 
magnifiquement annoncé par Isaïe, 
remettant sur la croix sa vie au Père.



Ce Peuple c’est pour toujours :

Celui du Ressuscité 

Qui nous interpelle dans 
l’Evangile par sa Parole

Pour nous conduire à la 
transfiguration de nos vies.



Un message qui 
ne peut être 
gardé par 
quelques uns. 

Car il s’adresse aussi aux « gentils », 
comme le dit St Paul. 
C’est à dire à nous tous les humains.





« Nous, nous avons notre citoyenneté dans 
les cieux…
… tenez bon dans le Seigneur

( lettre de st Paul aux Philippiens 3, 17 …)



Une question centrale

L’homme et l’Eternel

Comment conjuguer 
les deux ?



Habiter notre naissance sur terre c’est :

➢ Prolonger   
l’humanité,  en la       
mettant  au monde.  

➢ Protéger,  cultiver,   
travailler, soigner la   
terre qui nous précède     
et nous a été donnée. 

➢ Faire  une communauté humaine »



Habiter notre naissance sur terre  
c’est aussi  développer ce qui est le plus 
précieux et qui est spécifique à l’ homme :

➢ Entretenir et structurer un jardin 
secret qui donne sens à sa vie, 

➢ qui illumine sa relation  à l’autre et 
aux autres. 

➢ Un jardin secret irrigué  par une
recherche incessante de plus grand    
que soi. 



l’ homme dans  son chemin vers  l’essentiel,

Ombres et Lumières



Ombres : l’actualité témoigne

➢ Abondance et misère, fragilité et  
indifférence.

➢ Inégalités de possession et de
pouvoirs.

➢ Injustices et exclusions.

➢ Une économie libérale qui conduit à 
un mode de vie qui prend l’eau.



➢ L’homme et l’emploi devenus des 
variables d’ajustement de l’avoir des 
actionnaires.

➢ Des familles éclatées, reconstituées,  
des gardes alternées… et  l’enfant ? !

➢ Un modèle de société centré sur 
l’image nombriliste, flatteuse, 
avilissante : porte drapeau d’une 
fausse communication.                   

➢ Le terrorisme, la guerre, la peur de 
l’étranger, l’exode. 



Lumières :

Face à cette actualité, notre être profond 
a un désir:

➢ D’amitié,  d’amour, de rencontre, de 
fonder une famille, de convivialité.

➢ D’apprendre, de recevoir de l’autre, 
d’évoluer.

➢ De beau, d’émerveillement.



➢ De justice, de confiance, de solidarité.

➢ De maitrise de ses peurs.

➢ De convivialité, d’humanité fraternelle.

➢ De construire un « vivre ensemble» 
enrichissant.

➢ D’un modèle de vie qui fasse « sens ».

➢ D’un « absolu » qui le tire vers le haut.

➢ De partager des cultures différentes.



Dans ce double regard d’ombres et de 
lumières, nous pouvons mettre derrière 
les mots de nombreuses communautés 
concrètes. 
Elles  sont autant de possibilités 
d’accueils, d’actions, de partages:

Familles, écoles, entreprises, 
associations, paroisses, groupes de 
spiritualité, assemblées, cercles, 
organisations, partis, syndicats… 



En ce temps de marche vers Pâques

Dans la conjugaison de ces ombres et 
lumières se trouve notre vie intérieure, 

celle où se nichent  : 

La grandeur  de l’homme. 

L ’interrogation sur l’être.

L’ouverture à l’autre, et,

pour nous chrétiens, 
l’accueil du « Tout Autre » 
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En bonus
un texte d’Yves Duteil



Loin des vieux livres de grammaire,
Écoutez comment un beau soir,

Ma mère m'enseigna les mystères
Du verbe être et du verbe avoir.

Parmi mes meilleurs auxiliaires,
Il est deux verbes originaux.

Avoir et Être étaient deux frères
Que j'ai connus dès le berceau.



Bien qu'opposés de caractère,
On pouvait les croire jumeaux,

Tant leur histoire est singulière.
Mais ces deux frères étaient rivaux.

Ce qu'Avoir aurait voulu être
Être voulait toujours l'avoir.
À ne vouloir ni dieu ni maître,
Le verbe Être s'est fait avoir.



Son frère Avoir était en banque
Et faisait un grand numéro,

Alors qu'Être, toujours en manque.
Souffrait beaucoup dans son ego.

Pendant qu'Être apprenait à lire
Et faisait ses humanités,

De son côté sans rien lui dire
Avoir apprenait à compter.



Et il amassait des fortunes
En avoirs, en liquidités,

Pendant qu'Être, un peu dans la lune
S'était laissé déposséder.

Avoir était ostentatoire
Lorsqu'il se montrait généreux,

Être en revanche, et c'est notoire,
Est bien souvent présomptueux.



Avoir voyage en classe Affaires.
Il met tous ses titres à l'abri.

Alors qu'Être est plus débonnaire,
Il ne gardera rien pour lui.

Sa richesse est tout intérieure,
Ce sont les choses de l'esprit.

Le verbe Être est tout en pudeur,
Et sa noblesse est à ce prix.



Un jour à force de chimères
Pour parvenir à un accord,

Entre verbes ça peut se faire,
Ils conjuguèrent leurs efforts.

Et pour ne pas perdre la face
Au milieu des mots rassemblés,

Ils se sont répartis les tâches
Pour enfin se réconcilier.



Le verbe Avoir a besoin d'Être
Parce qu'être, c'est exister.

Le verbe Être a besoin d'avoirs
Pour enrichir ses bons côtés.

Et de palabres interminables
En arguties alambiquées,

Nos deux frères inséparables
Ont pu être et avoir été.



....Oublie ton passé, qu`il soit simple ou 
composé,

Participe à ton Présent pour que ton Futur 
soit Plus que Parfait.....

https://www.youtube.com/watch?v=SbRuS46bUxI

https://www.youtube.com/watch?v=SbRuS46bUxI



